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Espace artcore / JTM Gallery 
40, rue Richelieu 75001 Paris

17 octobre | 31 octobre 2009
de mardi à samedi

14:00 - 19:00h

Laura Bruce
Fruehsorge –  
contemporary drawings
Heidestr. 46-52 (Gebäude 6)
10557 Berlin
Tel : +49-(0)30-280 95 282
Fax : +49-(0)30-280 95 283
mail@fruehsorge.com
www.fruehsorge.com

Sven Drühl
Galerie Michael Schultz Berlin | 
Seoul | Beijing
Mommsenstraße 34
10629 Berlin
Tel : +49 (0)30 31 99 13 – 0
Fax : +49 (0)30 31 99 13 – 50
office@galerie-schultz.de
www.galerie-schultz.de

Valérie Favre
Galerie Jocelyn Wolff 
78, rue Julien-Lacroix
F-75020 Paris
Tel : +33 1 42 03 05 65
Fax : +33 1 42 03 05 46
www.galeriewolff.com

Galerie Barbara Thum
Markgrafenstrasse 68
D-10969 Berlin
Tel : + 49/30/25942984
Fax : + 49/30/25942985
www.bthumm.de
info@bthumm.de

Shannon Finley
Galerie Christian Ehrentraut
Friedrichstrasse 123
10117 Berlin
Tel : +49-(0)30-44038385
ce@christianehrentraut.com
www.christianehrentraut.com 

Katinka Pilscheur
Galerie koal . Stephan Koal . 
Tucholskystr. 25 
10117 Berlin
Tel : +49.(0)30.308 74 690 
Fax : +49.(0)30.308 74 691
info@galeriekoal.com 
www.galeriekoal.com

Thomas Rentmeister
Aurel Scheibler
Witzlebenplatz 4, 
14057 Berlin
Tel : +49 (0)30 30 30 13 29
Fax : +49 (0)30 30 11 24 20 
ScheiblerMitte
Charlottenstr. 2  
(in der Durchfahrt), 
10969 Berlin
Tel : +49 (0)30 25 93 86 07
Fax : +49 (0)30 25 93 86 08
www.aurelscheibler.com
office@aurelscheibler.com

Moritz Schleime
WENDT + FRIEDMANN GALERIE
Heidestrasse 54, 
10557 Berlin
Tel :+491728098284
Mi-Fr 13-18, Sa 12-17 Uhr
info@wendt-friedmanngalerie.com
www. wendt-friedmanngalerie.com

AndrÉ Tempel
Galerie Birgit Ostermeier
Brunnenstr. 10
10119 Berlin
Tel : +49 (0) 30-27572140
Fax : +49 (0) 30-27572141
Mobil : +49 (0) 177-3376267
info@birgitostermeier.com
www.birgitostermeier.com

Clemens Wilhelm
www.clemenswilhelm.com
clem@clemenswilhelm.com
 
Nadine Wölk
Galerie Epikur Wuppertal
HP Nacke
Friedrich-Engels-Allee 165
42285 Wuppertal
Tel : 0202 - 887011
Fax : 0202 - 8 31 67
Mobil : 0171 3235238
info@galerie-epikur.de
www.galerie-epikur.de

Commissaires d’exposition :
Franziska, Johannes & Klaus Sperling

www.wasistdas.eu
info@wasistdas.eu
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Le projet d’exposition wasistdas présente, pour sa deuxième édition qui 
aura lieu du 17 octobre au 1er novembre 2009, des œuvres de 10 jeunes ar-
tistes en provenance de Berlin et de Dresde.

wasistdas est né de l’ambition de trois frères et sœur – Franziska, Johannes 
et Klaus Sperling –  de présenter les tendances actuelles de l’art contem-
porain allemand dans différents espaces privés de Paris. L’espace sélec-
tionné pour abriter l’édition 2009 n’est autre que l’ancienne et dernière 
demeure du célèbre Molière, située dans le 1er arrondissement de la Capi-
tale. Alors que l’exposition de l’année précédente a eu lieu dans un endroit 
extrêmement moderne, les initiateurs du projet ont retenu cet appartement 
bourgeois typiquement parisien de par ses ornements en stuc et ses par-
quets vieux de plusieurs siècles, pour l’atmosphère décontractée qui se 
dégage d’un lieu aussi intime. Celle-ci leur a semblé en effet parfaitement 
adéquate pour combler leur désir de permettre au public français d’appré-
cier les œuvres présentées sans craindre le contact et sans barrière ; le but 
premier étant également de stimuler les échanges culturels franco-alle-
mands en dehors de tout cadre institutionnel. 

Le titre du projet fait tantôt allusion au terme français « vasistdas », tantôt 
à la phrase interrogative allemande « Was ist das? ». D’après l’une des nom-
breuses légendes qui existent à ce sujet, le terme français provient de la 
visite en France d’un officier germanophone qui fut impressionné par l’in-
novation architecturale que représentait pour lui l’ouverture aménagée 
dans le toit et devant laquelle il s’écria : « Was ist das? ».
La question dissimule, outre l’effet de stupeur provoqué par un objet in-
connu, l’admiration impulsive pour une apparition absolument nouvelle 
et c’est précisément cette même stupéfaction, ce même émerveillement 
que wasistdas09 cherche à provoquer chez le spectateur, afin de faire de 
l’art un objet de fascination.

Le charme morbide du lieu sélectionné, encore emprunt du souffle de  
Molière, se reflète notamment dans les travaux sériels de l’artiste Valerie 
Favre, par le biais desquels entrent en scène des caractères artistiques em-
blématiques dans des paysages artificiels, en faisant ainsi de l’espace du 
tableau un évènement narratologique. La sculpture que l’artiste révèle pour 
la première fois au public parisien est issue de transformations inespérées 
qui rendent la représentation plus passionnée et plus puissante encore.

Les paysages illustrés par les dessins au graphite de Laura Bruce ont éga-
lement un côté inquiétant et menaçant, mais sont autrement magnifique-
ment majestueux. C’est précisément l’ambivalence entre une nature tantôt 
familière et vigoureuse, tantôt menaçante qui rendent celle-ci parfois dé-
rangeante. Pour le spectateur, s’ouvre alors en arrière-plan un entre-mon-
de magique, dont les monstres représentés dans ses nouveaux travaux de 
petit format semblent tout droit sortis.

À côté de cela, les œuvres de Sven Drühl contrastent complètement de par 
leur clarté et leur caractère quasi stérile qui plantent le décor d’un envi-
ronnement prétendument parfait. Dans les travaux présentés, l’artiste 
revisite des œuvres de l’histoire de l’art et de la scène contemporaine, pour 
les établir dans un contexte nouveau, dans lequel les motifs des pièces 
maîtresses sont réduits à leur plus simple structure.
À l’aide de silicone et de laque, il crée des superficies colorées homogènes 
et efface, par le biais de cette réduction extrême, l’écriture des artistes cités, 
en s’appropriant ainsi leurs motifs.

Dans les œuvres de Moritz Schleime, la nature et les peurs qu’elle engendre 
ne jouent aucun rôle, quand bien même la vie urbaine et l’alternance entre 
l’anonymat et l’individualité sont au centre de l’attention. Cet environne-
ment semble peuplé de protagonistes qui ne proviennent pas de ce monde, 
sans pour autant qu’il soit complètement défini s’il s’agit de héros, de re-
belles ou de marginaux. En tous les cas, ils ont en commun ce côté hors pair, 
souvent associé à une certaine solitude, à la marginalité, voire même à la 
toxicomanie.

Chez Nadine Wölk, la ville est un lieu propice aux histoires nocturnes, re-
latées au spectateur par bribes, sous forme d’instantanés scéniques. Oscillant 
entre nostalgie et quotidien, les caractères illustrés par l’artiste cherchent 
souvent refuge dans l’alcool et s’inventent ainsi leur propre monde paral-
lèle. Pour la première fois en France, Nadine Wölk dévoile au public de 
wasistdas l’une de ces histoires, présentées sous la forme d’une série de 
travaux sur toile petit format.

Dans les œuvres de Shannon Finley, des paysages, des jeux d’ordinateur, 
des motifs fantastiques païens, ainsi que d’autres éléments abstraits vien-
nent se frotter les uns aux autres. Les différentes facettes et autres strates 
des constructions se dévoilent une par une à l’observateur, sans pour autant 
en révéler davantage. Lorsque l’on pense enfin avoir trouvé une solution, 
les oeuvres présentent subitement un tout autre visage qui vient immé-
diatement remettre en question l’hypothèse conçue et laissant ainsi place 
à de nouvelles interprétations.

Aux surfaces fractionnées de Shannon Finley viennent s’opposer les œuvres 
monochromes de Katinka Pilscheur. A côté d’une œuvre tout à fait carac-
téristique de l’artiste, puisqu’elle a été créée à base de laque auto pour BMW, 
wasistdas09 révèle une autre œuvre de cette série française, pour laquelle 
l’artiste a employé du vernis à ongles Chanel.
Pour compléter le tout, Katinka Pilscheur installe une pile composée de 
différents matériaux entassés dont l’origine devient tangible pour le spec-
tateur de par l’expérience visuelle directe qu’il vient de faire, et sont ainsi 
immortalisés dans l’œuvre d’art-même.

André Tempel emploie également des objets du quotidien pour ses sculp-
tures, qui se composent principalement de produits industriels qui font 
appel à nos sens, mais qui sont également utilitaires : des seaux, des vases 
mortuaires ou des tuyaux sont autant d’éléments qui constituent des sculp-
tures tantôt modestes, tantôt préhensiles et qui envahissent l’espace d’ex-
position, tout en sollicitant la réceptivité visuelle et tactile de l’observateur. 
Ses dessins captivants présentent d’ailleurs la même vigueur, malgré une 
certaine restriction au niveau des couleurs.

Aussi ludique qu’ironique, Thomas Rentmeister arrache des objets du quo-
tidien de leur contexte originel et les introduit dans un contexte purement 
formel. L’inversion d’associations familières n’en est que plus évidente dans 
les œuvres que l’artiste présente à Paris ; ainsi, un objet jetable comme un 
coton-tige devient l’élément de base pour un bronze rendu évident par sa 
grandeur.

L’œuvre de Clemens Wilhelm est en quelque sorte moins palpable, malgré 
la décision de l’artiste de se référer directement au célèbre ancien loca-
taire de l’espace d’exposition, et plus exactement à l’une de ses œuvres 
maîtresses : « Le malade imaginaire ». Ainsi, le visiteur devient partie inté-
grante d’un travail vidéographique qui prend forme sur place, et au cours 
duquel l’artiste souhaite aborder la question de l’illusion sanitaire, de la 
peur panique d’épidémies et du phénomène constamment croissant des 
maladies populaires. Non sans un clin d’oeil ironique, l’artiste introduit 
ainsi l’art dans un processus de dialogue quotidien. 

Le dénominateur commun des œuvres exposées cette année est leur apti-
tude à pousser le spectateur à se plonger plus profondément encore dans 
chaque univers, en l’invitant à l’explorer de plus près. 
D’une étroite collaboration entre les artistes et les fondateurs du projet est 
née une exposition qui a pour but de voir le visiteur être complètement 
absorbé et fasciné par ce qu’il observe, afin qu’il ait également l’occasion 
de se poser la fameuse question « qu’est-ce que cela ? ».
C’est en effet seulement lorsqu’il observe et considère pleinement l’ensem-
ble des oeuvres présenteés que le spectateur est en mesure d’accéder au 
monde fabuleux et mystérieux exposé, dans lequel il n’est toutefois pas 
tout de suite évident de déterminer ce que c’est.

4|5
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Das Ausstellungsprojekt wasistdas zeigt in seiner zweiten Auflage vom 17. 
Oktober bis zum 1. November 2009 die Werke von 10 in Berlin und Dresden 
lebenden jungen Künstlerinnen und Künstlern.

wasistdas ist das ehrgeizige Projekt dreier Geschwister – Franziska, Johannes 
und Klaus Sperling – die in wechselnden privaten Räumen in Paris aktuelle 
Tendenzen deutscher zeitgenössischer Kunst zeigen. So findet die Schau 
dieses Jahr in einer charmanten Altbauwohnung, in der der französische 
Dichter Molière lebte und schließlich verstarb, im 1. Arrondissement von 
Paris statt.

Im Kontrast zu dem klaren und hoch modernen Ausstellungsraum in 2008, 
steht die für Paris typische Wohnung mit ihren Stuckverziehrungen und 
mehrere Jahrhunderte alten Parkettboden in der die Arbeiten dieses Jahr 
präsentiert werden. 

In der entspannten Atmosphäre einer privaten Wohnung wollen die 
Initiatoren dem französischen Publikum die Möglichkeit geben, sich ohne 
Berührungsängste und Schranken auf die Werke einzulassen und sich mit 
ihnen auseinanderzusetzen. Im Vordergrund steht hierbei die Vordergrund 
des deutsch französischen Kulturaustausches, fernab jeglicher institutioneller 
Ebene. 

Der Titel der Ausstellungsreihe verbindet die deutsche Frage “Was ist das?” 
mit dem französischen Wort “vasistdas”. Nach einem der zahlreichen 
kursierenden Mythen entstand der Begriff “vasistdas” beim Besuch eines 
deutschen Beamten in Frankreich, der die für ihn völlig neuartige 
architektonische Erscheinung eines Dachfensters mit der Frage “Was ist 
das?” kommentierte. In dieser Frage steckt neben der durch das Unbekannte 
ausgelösten Verblüffung auch die starke und impulsive Begeisterung, 
gerade für diese neuartige Erscheinung.

Auch wasitdas09 will Verblüffung erzeugen und Begeisterung auslösen, 
die den Besucher voll und ganz in den Bann der Kunst zu ziehen 
versucht.

Der morbide Charme des Ausstellungsortes, den der mystische Atem 
Molières umgibt, spiegelt sich in den seriellen Arbeiten der Künstlerin 
Valérie Favre wieder. Mit ihren märchenhaften, mystischen und 
emblematischen Kunstfiguren, die sie in bühnenhaften Landschaften 
erscheinen lässt, baut sie den Bildraum zu einem narrativen Ereignis aus. 
Ebenso lässt die zum ersten Mal in Paris gezeigte Skulptur der Künstlerin 
durch unverhoffte Wandlungen das Gesehene noch leidenschaftlicher und 
kraftvoller erscheinen.

Gleichermaßen wirkt die Landschaft in den Graphitzeichnungen Laura 
Bruces einerseits bedrohlich und unheimlich, andererseits aber gleichsam 
majestätisch schön. Gerade diese Ambivalenz zwischen vertrauter und 
kraftstrotzender, bedrohlicher Natur lässt selbige so irritierend wirken. 
Dem Betrachter öffnet sich eine hintergründige und magische Zwischenwelt, 
aus der auch die Monster ihrer neuen kleinformatigen Arbeiten entstiegen 
zu sein scheinen. 

Im Kontrast dazu stehen die klaren, fast steril wirkenden Arbeiten von 
Sven Drühl, in denen eine vermeintlich perfekt erscheinende Umgebung 
dargestellt wird. In den gezeigten Arbeiten adaptiert der Künstler andere 
Werke der Kunstgeschichte und zeitgenössischen Szene und setzt diese in 
einen neuen Kontext, wobei er die Motive der Vorbilder auf deren Grundgerüst 
reduziert. Mit Hilfe von Silikon und Lacken schafft er einheitliche Farbflächen 
und verwischt durch diese Reduzierung auf das Minimum die Handschrift 
der zitierten Künstler und macht deren Motive zu seinen eigenen. 

In den Arbeiten von Moritz Schleime spielt die Natur und die durch sie 
auslösenden Ängste keine Rolle, wobei das urbane Leben mit seinem 

Wechselspiel von Anonymität und Individualität im Mittelpunkt steht.
Diese Umgebung bevölkern Protagonisten, die nicht von dieser Welt zu 
sein scheinen, wobei nicht klar ist, ob es sich um Helden, Rebellen oder 
Außenseiter handelt. In jedem Fall ist ihnen ein Anders-Sein gemein, das 
oft einher geht mit Einsamkeit, Ausgegrenztheit und Drogensucht. 
Bei Nadine Wölk liefert die Stadt das Umfeld, in dem sich nächtliche 
Geschichten abspielen, die dem Betrachter nur in kleinen Ausschnitten in 
Form szenischer Schnappschüsse erzählt werden.

Im Spannungsfeld zwischen Nostalgie und Alltag flüchten sich Nadine Wölks 
Charaktere oft in den Alkohol und kreieren so ihre eigene Parallelwelt. 
Zum ersten Mal in Frankreich, vertraut Nadine Wölk in einer Serie 
kleinformatiger Leinwandarbeiten eine dieser Geschichten dem Publikum 
von wasistdas an.

Shannon Finley lässt in seinen präsentierten Werken sowohl Landschaften, 
Computerspiele, heidnische Fantasien und abstrakte Elemente 
aufeinanderprallen. Die feinschichtigen und vielseitigen Konstruktionen 
legen sich langsam und Stück für Stück dem Betrachter frei, ohne dabei 
jedoch zu viel zu verraten. Sobald man sich der Lösung nah glaubt, zeigen 
die Werke ein neues Gesicht, welches das soeben Vermutete sofort wieder 
in Frage stellt und neue Interpretationen zulässt. 

Den aufgesplitterten Flächen von Shannon Finley setzt Katinka Pilscheur 
ihre monochromen Arbeiten entgegen. Neben einer für die Künstlerin 
typischen Arbeit aus BMW-Autolack zeigt wasistdas09 eine weitere aus 
Chanel-Nagellack, mit welcher sie eine französische Variante dieser Serie 
präsentiert. Ergänzend installiert die Künstlerin eine Säule aus diversen 
gestapelten Materialien, deren Entstehung für den Betrachter durch das 
direkte Sehen und Erfahren nachvollziehbar und so im Kunstwerk selbst 
verewigt wird. 

Auch André Tempel verwendet für seine Skulpturen Alltagsgegenstände, 
die meist aus sinnlichen und gleichzeitig nützlichen Industrieprodukten 
wie Eimern, Grabvasen oder Schläuchen bestehen. Sie können sowohl 
zurückgenommen als auch raumgreifend sein, sie erobern den 
Ausstellungsraum und fordern so die Rezeption des Betrachters nicht nur 
visuell sondern auch haptisch heraus. Nicht weniger kraftstrotzend sind 
seine fesselnden und farblich reduzierten Zeichnungen. 

Ebenso spielerisch wie ironisch entzieht Thomas Rentmeister in seinen 
Skulpturen alltägliche Gegenstände ihrem ursprünglichen Kontext und 
setzt sie in einen rein formalen. Die Umkehr der geläufigen Assoziationen 
wird in den in Paris gezeigten Arbeiten nur zu deutlich; so ist ein weicher 
Wegwerfgegenstand wie ein Wattestäbchen formgebend für eine durch 
ihre Größe unübersehbare Bronze. 

Weniger greifbar ist die Arbeit von Clemens Wilhelm, der sich unmittelbar 
auf den berühmten Vormieter des Ausstellungsortes und eines seiner 
Hauptwerke “Der eingebildete Kranke” bezieht. So wird vor Ort unter 
Einbeziehung der Besucher eine Videoarbeit entstehen, in welcher sich der 
Künstler mit dem Gesundheitswahn, der panischen Angst vor Epidemien 
und dem immer stärker um sich greifenden Phänomen der Volkskrankheiten 
auseinandersetzt. Mit einem ironischen Augenzwinkern überführt er damit 
die Kunst in den alltäglichen Diskussionsprozess.

Allen Arbeiten gemein ist ihre Fähigkeit, dem Betrachter das Gefühl zu 
vermitteln, tiefer in die einzelnen Arbeiten eintauchen und sie erforschen 
zu wollen. In enger Zusammenarbeit mit den Künstlern ist so eine Ausstellung 
entstanden, die den Betrachter voll in sich aufsaugt und in seinen Bann 
zieht, so dass er sich die Frage stellt “was ist das?”.
Erst beim genauen Betrachten und Beobachten der ausgestellten Werke 
erschließt sich dem Besucher eine eigene fabelhafte und geheimnisvolle 
Welt, in der nicht sofort ersichtlich ist, was das ist.
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laura bruce

Was macht den Reiz von  
wasistdas für dich aus?
Mit euch einen Gig in 
Paris  
zu haben…

Was verbindest du mit  
Paris?
Der Thalys.

Welcher Künstler  
ist dir zuletzt positiv 
aufgefallen?
Kutlug Ataman.

Wie würdest du deine  
Arbeit in fünf Wörtern  
beschreiben?
Zeichnen ist fuer mich 
ein…

Was ist dein 
französischer Favorit?
Doris Day synchronisiert 
ganz auf französich, 
ausser die Songtexte.

Und dein deutscher?
Sylvester Stallone 
plus alle Vietnamesen 
synchroniziert auf 
deutsch.

Was ist das?
Eine Auto.

1959 Née à East Orange, 
New Jersey, Ètats-Unis.  
1995-1997 études de la sculpture 
à Slade School of Fine Art, Londres. 
1980-1983 études de la peinture 
à State University of New York.  
1980 Pratt Institute, Brooklyn, 
New York.  
1995-1999 vivait et
travaillait à Londres.

Balises, bourses d’études 
et residences :

2009 résidence, Schloss Balmoral, 
Allemagne.  
2008 atelier-bourse, 
Künstlerhäuser Worpswede, 
Allemagne. prix Käthe Dorsch 
Project, Allemagne.  
 2004 prix de catalogue, 
Kunstfonds, Allemagne. 
Résidence Schloss Wiepersdorf, 
Allemagne.  
2003 prix de la Käthe Dorsch 
Foundation, Berlin. résidence Art 
Omi, New York prix de catalogue, 
Senate for Cultural Activities, 
Berlin.  
2002 bourse d’études pour film 

und vidéo, Berlin.  
2001 résidence, « Die Höge », 
Högenhausen, Allemagne. 
2000 bourse d’étude, Stiftung 
Kulturfonds, Berlin.

Expositions individuelles :

2008 « The Hunt, » fruehsorge 
contemporary, Berlin. 
2007 « Night Twist », 
Delikatessenhaus, Leipzig, 
Allemagne. 
2006 « Landowners », 
Galerie Pankow, Berlin.  
2005 « Big Sky », Galerie 
Ulrike Buschlinger, Wiesbade, 
Allemagne. 
2004 « The Wide », Büro für Kunst, 
Dresde, Allemagne.  
« 1-100 in Four Rooms, The 
Tankhalle », Schloss Wiepersdorf, 
Wiepersdorf, Allemagne.  
2003 « Domestic Blur », Floating IP, 
Manchester, Angleterre.  
2002 « Grasslands », Eyewash, 
Brooklyn, New York. 
« Jane’s Dilemma », Büro für 
Kunst, Dresde, Allemagne.  
2001 « The Rainy Season », 

Sparwasser, Berlin.  
2000 « Maryanne by the Water », 
Galerie im Parkhaus, Berlin.

Expositions collectives :

2009 « Fully Booked », Hotel 
Beethoven, Bonn.  
« Hortikus », Schloss Balmoral, 
Bad Ems, Allemagne. 
« Facebook », fruehsorge 
contemporary et DINA4, Berlin.
« The Carnival Within », curaté 
par Gregory Volk et Sabine Russ, 
Uferhallen, Berlin.  
« City Beats », curaté par Berit 
Fischer, Dorsky Gallery, New York.  
2008 « City Beats », curaté 
par Berit Fischer, Zendai MoMA, 
Shanghai. « Linien08 », Galerie 
DINA4, Munich, Allemagne.  
« The Berliners + One », Loushy  
& Peter Art & Projects, Tel Aviv.  
« Menschen und Orte », 
Kunstverein Konstanz, Constance, 
Allemagne.  
2007 « Drunk on Dreams », 
fruehsorge contemporary, Berlin. 
« American Beauty », Galerie Baer, 
Dresde, Allemagne.  

2006 « Even the Drawers are 
Winners », Klara Wallner Galerie 
Berlin.  
2005 « Schönheit, Der Sprung 
im Spiegel », Städtische Galerie 
Traunstein, Allemagne.  
2004 « Size Does Matter », 
eyewash@ Boreas Gallery, 
Brooklyn, New York. 
« The Medium is the Tedium », 
The Collective Gallery, Édimbourg.  
2003 « Pierogi Flatfiles », Carlsbad 
Museum, New Mexico.  
« Expand », Volkart Stiftung, 
Winterthur, Suisse.  
« Art Cubicle », Projektraum 
Mathias Kampl, Berlin. 
« Wheeling », curaté par Marcus 
Sendlinger, Galerie Jette Rudolph, 
Berlin (aussi à Post Gallery, Los 
Angeles et Cell Project Space, 
London).  
2002 « Stardust Deluxe », 
Lisa Lounge, Berlin.  
« Wachsernde Identitäten »,  
Georg Kolbe Museum, Berlin. 
« Over the Moon », Kunstamt 
Kreuzberg, Berlin.  
« Private Affairs », Kunsthaus 
Dresden, Dresde, Allemagne. 

« Thin Skin », AXA Gallery, New 
York, curaté par ICI New York, 
(aussi à Scottsdale Museum of 
Contemporary Art, Scottsdale, 
États-Unis ; Gemeentemuseum 
Helmond, Pays-Bas; International 
Museum of Art and Science in 
McAllen, McAllen, États-Unis ; 
Chicago Cultural Center,
États-Unis ; Boise Art Museum, 
États-Unis).  
2001 « What’s Wrong? », 
Trade Apartment, London. 
« Kunst+Brief », Galerie im 
Parkhaus, Berlin. « If we were 
Kings », Adlershof, KMZ, Berlin. 
« Berlin_London_2001 », ICA, 
London.  
2000 « The Old News », PS 122, 
New York, curaté par Gregory Volk 
et Sabine Russ. « no vacancies », 
curaté par Angelika Richter et 
Galerie Barbara Thumm, Berlin. 
« John, I’m only Dancing...’ part 2 », 
The Collective Gallery, Édimbourg. 
« Non Plus Ultra », F M Schwarz, 
Cologne, Allemagne, curaté  
par Gregory Volk et Sabine Russ.

vit et travaille à Berlin

Quel charme attribues-tu 
à wasistdas ?

Avoir un « gig » avec  
vous à Paris.

Qu’est-ce que tu associes 
à Paris ?

Le Thalys.

Quel artiste t’a marqué 
de manière positive 

dernièrement ?
Kutlug Ataman.

 
 

Comment tu définirais 
ton travail en cinq mots ?

Dessiner est 
pour moi un…

De quoi es-tu fan  
en Allemagne ?

Sylvester Stallone et tous 
les Vietnamiens doublés 

en allemand.

Et en France ?
Doris Day entièrement 

doublé en français, sauf 
les paroles de chansons.

Qu’est-ce que c’est ?
Une voiture.
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